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LH élevé, d'oestrogène diminué, niveau de testostérone non modifié après
induction à l'hCG). Ceci pourrait être la conséquence d'une dégénérescence 
testiculaire primaire.

L'évolution des travaux sur la conservation de la semence a abouti à la mise au
point de deux grands types de techniques d'insémination : en semence fraîche et
en semence congelée. Les résultats obtenus dans les Haras Nationaux montrent
que la fertilité par cycle est proche pour les deux types de technique. L'effort
doit porter en partie sur des améliorations techniques qui permettront d'avoir
accès à toutes les techniques de conservation et d'insémination artificielle pour
la grande majorité des étalons.

Les critères d'évaluation de la qualité de la semence utilisés en routine (exa-
men de la mobilité essentiellement) ne donnent pas entièrement satisfaction
puisqu'ils ne permettent pas de "détecter" certains étalons dont la fertilité se
révèle réduite. La plupart  des fonctions cellulaires des spermatozoïdes peuvent
être explorées : intégrité des membranes, de l'acrosome, stabilité de la chroma-
tine, activité des mitochondries... Cependant les relations de ces fonctions entre
elles et, surtout, les relations entre ces fonctions et la fertilité ne sont pas 
encore très claires. 

La plupart des mammifères des régions
tempérées ou froides présentent une synchro-
nisation naturelle des naissances de telle
sorte que la majorité d'entre elles s'effectuent
à la saison la plus favorable pour la survie du
jeune. Les chevaux n’échappent pas à cette
règle : dans les conditions naturelles, les pou-
linages s'effectuent généralement à la fin du
printemps.

La majorité des juments ont une période
sans ovulation commençant vers octobre
pour s'achever fin avril. La durée de cette
phase d’inactivité dépend de l’âge de la
jument et de son état physiologique. Elle est
systématique et longue chez les juments de
deux ou trois ans. Les juments adultes allai-
tant un poulain ne présentent pas d'anoestrus
de lactation, mais l’inactivité ovarienne hiver-
nale suivant cette lactation est plus marquée
que chez les adultes n'ayant pas été suitées.
Seulement la moitié des adultes non suitées
présente cette phase d’inactivité (Palmer et
Driancourt 1983). Comme pour les autres
espèces de mammifères domestiques
(I'Anson et al 1991), il semble que la jument

sous-alimentée ait une période d’inactivité
allongée. Même sous des latitudes équato-
riales, les juments présentent un rythme
annuel de reproduction corrélé aux variations
de la durée du jour bien que celles-ci soient
faibles (Quintero et al 1994). La durée de l’in-
activité dépend également de la race de la
jument (Katila et Koskinen 1991).

Chez les juments ovariectomisées, il existe
une variation saisonnière des taux de LH. Les
taux moyens de LH sont voisins de zéro en
hiver et de 30 ng/ml en été (Palmer et
Guillaume 1992). Les variations des taux de
FSH sont moins importantes.

L'effet de la lumière pour avancer la date de
la première ovulation est connu depuis long-
temps (Burkardt 1947, Nishikawa 1959). Le
rôle de la phase journalière d’éclairement sur
la reprise d’activité ovarienne a été étudié par
divers auteurs (Sharp et al 1975, Palmer et al
1982, Malinowski et al 1985, Scraba et Ginther
1985). Palmer et al (1982) ont montré que, sur
des juments préalablement sélectionnées en
inactivité ovarienne, l'avance maximale de la
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date de la première ovulation, sous nos lati-
tudes, est obtenue avec 14h30 de lumière et
9h30 d’obscurité par jour. A plus de 16h et
moins de 13h de lumière par jour, l'éclaire-
ment n'est pas stimulant.

Un traitement photopériodique de 14h30 de
lumière par jour, commencé vers le solstice
d'hiver et interrompu au bout de 35 jours suf-
fit à avancer la date de la première ovulation
de la même façon que si l’on maintient le trai-
tement jusqu'aux jours longs naturels. Après
cette interruption du traitement, aucune
rechute en inactivité n'est constatée
(Guillaume et al 1996).

Grâce à des relais nerveux complexes
(noyaux suprachiasmatiques, Sharp et al
1984 ; ganglions cervicaux supérieurs, Sharp
et al 1979), l'information "présence ou absen-
ce de lumière" est transmise à la glande pinéa-
le qui, après stimulation noradrénergique
(Sharp et al 1980a), sécrète de la mélatonine.
L'ablation de la glande pinéale perturbe les
variations saisonnières de la reproduction
(Grubaugh et al 1982).

Chez les Equidés, la mélatonine est sécrétée
pendant toute la durée de la phase obscure
(Sharp et al 1980b, Kilmer et al 1982,
Colquhoun et al 1987, Guillaume et Palmer
1991). Cette sécrétion est nettement pulsatile
(Sharp et Grubaugh 1983). Les quantités de
mélatonine produites journellement varient
suivant la durée de la nuit, mais le taux de
production reste constant dans le temps, de
l'ordre de 0,7 ng/kg par minute, et ce pour des
nuits d'une durée de 13h30 ou de 9h30
(Guillaume et al 1995a). La sécrétion de méla-
tonine s'adapte immédiatement à un change-
ment de la durée de la nuit (Spadetta et al
1995). Un rythme endogène de sécrétion a été
mis en évidence (Kilmer et al 1982, Guillaume
et al 1997).

Une administration quotidienne de mélato-
nine par voie orale, 4 heures avant une nuit

courte, à des ponettes en inactivité ovarienne,
supprime l'effet photostimulant des jours
longs (Guillaume et Palmer 1991). Chez la
jument, le même effet inhibiteur est obtenu
lorsque la mélatonine est administrée orale-
ment à plus faible dose (1,7 mg pour 250 kg)
mais cette administration étant répétée 7 fois,
une fois toutes les 2 heures (Guillaume et
Palmer 1992) et ce quelle que soit la longueur
ou la place de la nuit réelle, pendant la pré-
sence de taux élevés de mélatonine exogène.
L'administration sous forme d'implants sous-
cutanés retarde également la première ovula-
tion annuelle (Guillaume et al 1995b). La mise
au point de traitements de désaisonnement
peut être envisagée en administrant la méla-
tonine le soir ou sous forme d'implants. En
posant des implants de mélatonine aux alen-
tours du solstice d'été, la dernière ovulation
de l’année n'est pas avancée, mais la premiè-
re ovulation de l’année suivante est significa-
tivement avancée de 2 mois par rapport à
celle de juments témoins (Guillaume et al
1995b).

Stankov et al (1991) ont étudié la localisa-
tion des récepteurs de la mélatonine dans le
cerveau des chevaux. Les quantités les plus
élevées sont retrouvées dans la pars tubera-
lis et l’éminence médiane. Un nombre plus
faible de ces récepteurs est décelable au
niveau du noyau suprachiasmatique et de l'ai-
re préoptique.

Conclusion

La baisse de l'activité reproductrice des
Equidés durant l'hiver gêne considérablement
les éleveurs. Il serait donc économiquement
intéressant de maîtriser cette inactivité hiver-
nale. Seule une meilleure connaissance des
mécanismes physiologiques des rythmes tant
journaliers qu'annuels contrôlant l'activité
reproductrice peut conduire à cette maîtrise.
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Outre les traitements d’induction de la
cyclicité saisonnière et de synchronisation
des cycles pendant la période d’activité
sexuelle, la maîtrise de l’activité ovarienne de
la jument comprend également les techniques
d’induction d’ovulation et de stimulation de la
croissance folliculaire, dite superovulation.
Nous présenterons tout d’abord les traite-
ment d’induction d’ovulation car il sont bien
maîtrisés ; cependant les plus efficaces, c’est-
à-dire permettant d’induire l’ovulation dans le
délai désiré et avec le minimum d’interven-
tions chez l’animal, ne sont pas encore com-
mercialisés en France. Les techniques de
superovulation sont encore testées au plan
expérimental.

L’induction de l’ovulation

L’induction pharmacologique de l’ovulation
est obtenue par la production d’un pic de LH,
soit d’origine exogène par injection d’hor-
mones gonadotropes à activité LH, soit d’ori-
gine endogène par administration d’un ana-
logue du GnRH.

L’administration des hormones gonado-
tropes se fait par injection unique intravei-
neuse lorsque le follicule dominant atteint la
taille préovulatoire (30 à 40 mm). Le produit
est considéré efficace s’il permet d’induire
l’ovulation dans les 24 à 48 heures qui suivent
l’injection. Associée au suivi ovarien par
échographie trans-rectale, cette technique
permet une programmation rationnelle des




